
ConVérences de Notre-Dane.

la hauteur et à la plénitude de la
société conjugale : faisons la fa-
mille.

" Mais il fallait une morale à
cette nouvelle société. Il lui fallait
une loi.

" Dieu avait préposé un ange à
la garde du paradis terrestre. A
l'entrée de ce paradis du coeur,
paradis d'innocence et de chastes
délices, ne fallait-il pas un chéru-
bin aussi ? Ne fallait-il pas un
esprit de lumière et de pureté
pour garder ces fleuves de la vie,
ces sources généreuses du genre
humain, qu'on ne doit ni tarir ni
profaner, parce qu'elles sont à Dieu
d'où descend toute paternité et où
retourne toute génération ? C'et
ange, ce chérubin, ce' fut la chas-
teté. La chasteté, c'est-à-dire l'a-
mour dans l'unité et dans l'indis-
solubilité, est la loi organisatrice
et conservatrice de lal famille.

" Mais cette loi, l'homme avait-
il besoin de la recevoir de la révé-
lation ? Ne pouvait-il la susciter
du sein de ses propres lumières
ou de ses propres tendresses? N'é.
tait-elle pas écrite à l'avance dans
sa raison et dans son coeur ? Sans
nul doute. Mais parce qu'il ne
sait pas l'y trouver ; parce (lue les
sophismes (le la fausse science et
les pas-ins (lu faux anour de-
vaient se liguer contre elle à toutes
les époques de l'histoire, Dieu a
voulu dire au genre humain tout
entier dans la personne de son
premier père : " Tu n'aimeras
" qu'une seule âme, et tu l'aime-
" ras pour toujours." C'est pour-
quoi, ne laissant Adan ni aux
seules lumières de sa raison, ni
aux seules inspirations de son
cour, il l'a endormi dans l'extase
et l'a réveillé dans la prophétie.

'' Adan a rêvé des songes di-
vins. Il a vu une blessure qui
s'ouvrait à son flanc ; dans cette
blessure sanglante, douloureuse et

aimée cependant, il a vu cette vi-
sion pure, Eve ! La famille, les
grandeurs, les douceurs, la sain-
teté de la vie humaine ; et puis
des générations et des générations
lilus nombreuses et plus splendides
que les étoiles du ciel: Regarde
les étoiles du firmament, ta race
sera comme elles, sic erit semen
tuum. Et dans ces splendeurs
croissantes des générations humai-
nes, Adam endormi, regardant à
son flanc et dans son cœur, voyait
Dieu s'abaisser vers lui : Dieu qui
descendait dans sa blessure, Dieu
qui s'incarnait dans le seing d'une
Vierge, et achevait les noces ter-
restres du genre humain dans les
noces mystiques de l'incarnation,
de la viîrginité et du ciel. Alors,
il s'éveilla, et proclamant la loi de
la chasteté, la loi de l'amour uni-
que et éternel, au nom de Dieu,
qui l'inspirait, il s'cria, se parlant
à lui-même et parlant en même
temps à tous ses descendants :
" Celle-ci, maintenant, est l'os de
mes os et la chair de ma chair, on
l'appellera celle qui vient de l'hom-
nie, voCabitur virugo parce qu'elle
a été tirée de mon flanc, quoniamn
de i'{ro suipta est; et, à cause de
cela, l'honime quittera tout, il
quittera le passé, il s'élancera vers
l'avenir, il oubliera son père et sa
mère, pour s'attacher à son épouse,
et adha-rebit vcori sua, à elle, à
elle seule, car ils seront deux dans
une même chair, erunt duo in
carne una, à elle seule pour une
éternité ! "

C'est ainsi que, dès l'origine, et
bien longtemps avant la poligamie
et le divorce, l'histoire la plus au-
thentique nous montre la perfec-
tion de la loi qui régit le mariage
et la famille, et nous la montre
dans une institution divinement
révélée. Jésus-Christ lui nime
n'avait qu'à en appeler à ce con-
menceent pour détruire les di,-


